
.J. FITZ 

LES EPITHETES HONORIFIQUES ANTONINIAN A 
A L'EPOQUE SEVERIENNE 

En nombre limite, il est vrai, Ies epithetes honorifiques Anton'in'iana 
se rencontrent dans Ies inscriptions a partir du regne de Septime Severe 1, 

ce qui a permis aux chercheurs de penser qu'elles etaient en usage des 
la fin du 2e siecle 2• Cependant, l'etude approfondie des epithetes honori­
fiques a donne d'autres resultats 3 • Sur la majorite des inscriptions ante­
rieures a l'an 211, l'epithete Antoniniana fut gravee ulterieurement, soit 
entre deux lignes, soit en effagant le texte qui suit le nom de la formation, 
soit encore en l'ajoutant a la fin de l'inscription. C'est l'addition equi­
voque qui a rendu discutable la datation des quelques monurnents de pierre 
parvenus jusqu'a nous. Ces monuments nous permettent de considerer 
que Ies epithetes honorifiques Antoniniana furent accordees, pour la 
premiere fois, par Caracalla en l'an 212 4• 

Une inscription de Viminacium 5 , recemment mise au jour et que 
je viens d'attribuer a l'epoque de Caracalla 6 , me fondant sur la derniere 
decouverte, a ete relue par M. Lorincz, lequel - tout en acceptant Ies 
renseignements apportes par Mme l\Iirkovic, qui fut la premiere a l'eta­
blir- la situe en 202 7• Il en tire la conclusion que c'est bien a l'epoque 
severienne que remonte l'usage de l'epithete distinctive Anton,iniana. 

Une foif; Ies epithetes honorifiques rassemblees et analysees, il est 
aise de definir Ies particularites Ies plus importantes et de prevalence 
generale de ces distinctions militaires. Domitien confera aux troupes qui 
avaient participe a la liquidation de la revolte de L. Antonius Saturninus 
le surnom pia fidelis Domitiana 8• Meme sous Commode, l'epithete Com­
moda ne semble attribuee qu'a un cercle restreint de formations, a partir 
de 188, en signe de gratitude pour leur apport a la repression de l'insur­
rection contre l'empereur 9• En 212, Caracalla decorait des armees provin­
ciales entieres du surnom qualificatif Antoniniana, probablement ceJles 
qui s'etaient montrees favorables a son egard lors de son affrontement 
avec Geta 10• Dans Ies trois cas, la donation etait liee a un evenement 
concret qui se revelait menagant a l'egard du pouvoir imperial, par 
consequent Ies formations qui re~.urent des distinctions furent celles dont 
la fidelite avait permis de resoudre avec succes la crise. Parmi Ies inscrip­
tions - ou figurent des epithetes honorifiques - de l'epoque de Septime 
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Severe, on ne saurait etablir aucune refa:tion regionale ou temporelle ; 
aucune d'entre elles ne semble avoir ete donnee par suite de la repression 
d'un usurpateur. 

L'epithcte distinctive, formee du nom de l'empereur alors re­
gnant, cxprimait l'appartenance et la fidelite a ce meme empereur. Aussi 
tombait-elle en desuetude apres la mort de ce dernier. Quand Elagabal 
recommenga a diRtribucr le surnom honorifique .Antoniniana ce ne furent 
pas Ies epithctes de Caracalla qui furent reprises 11• En vertu du rapport 
personnel, Ies troupes s'attachaient a l'empereur qui avait le pouvoir 
reel, comme leur commandant militaire en chef. Les coregents - depuis 
Ma\:imin le Thrace, ce furent generalement des enfants mineurs - ne 
furent pas inclus au debut dans l'epithete distinctive. Trebonien Galle 
fut le premier a accorder une double epithete ROUS la forme de Galliana 
Volusiana. Sour les Valeriens, a l'epoque ou l'Empire etait partage entre 
les souverains, Ies epithetes honorifiques eurent tât fait de suivre les chan­
gements dans le pouvoir. Entre 253 et 256, les formations regurent l'epi­
thete Valeriana Galliena, entre 256 et 258 celle de Valeriana Galliena 
Valeriana, entre 258 et 260 de nouveau Valeriana Galliena et a partir de 
260 Galliena tout court. Ni a cette epoque, ni ROUS Trebonien Galle, et 
pas non plus apres 268, il n'arriva jamais que les troupes rei;mssent des 
epithetes differentes, Ies unes celle de Galliana et Ies autres celle de Volu­
siana. Ceci n'arriva meme pas sous le regne de Valerien, bien qu'en ces 
annees l'Empire et l'armee fussent partages par regions entre les monar­
ques. 

Ces caracteristiques generales mettent en evidence que s'il avait 
existe une epithete honorifique imperiale quelconque au cours c_les annees 
193-211, le nom de Septime Severe aurait du y etre inclus. A en juger 
selon l'evolution de l'epithete que nous venons d'esquisRer, il est certain 
que pendant ces annees-la l'epithete aurait revetu la forme Seueriana. 
De meme que si Septime Severe avait voulu que Ies epithetes de fide­
lite comportassent aussi Ies noms de ses fils, il aurait attribue, entre 198 
et 209, les epithetes Seueriana .Antoniniana et, entre 209 et 211, celles de 
Seueriana .Antoniniana Getica. Le nom complementaire .Antoniniana ne 
peut se rencontrer avant 211 meme par hasard parce que cela aurait 
suggere une attitude hostile envers l'empereur, l'opposition de Caracalla 
a son pere. 

Nous connaissons plus de 227 inscriptions redigees du temps de Cara­
calla et d'Elagabal (periode de dix ans). Du temps de Severe Alexandre 
(periode de quatorze ans), plus de 208 epithetes honorifiques sont parve­
nnes jusqu'a nous. M.L6rincz n'en connaît que quatre anterieures a 211. 
Meme en admettant que ces quatre epithetes proviennent effectivement 
des annees precedant 211, leur nombre est si reduit qu'elles ne peuvent 
nullement etre considerees comme introduisant une nouvelle decoration. 
L'une des quatre epithetes nons vient du Norique (Lauriacum) 12, deux 
de la Mesie Superieure (Viminacium) 13, une autre est en provenance de 
Dacie (Bumbeşti) 14• Deux Iegions et une troupe auxiliaire en etaient 

n Honori(ic Tittes, 83 - 84. 
12 AE 1909, 248 = Ai;; 1912", 293. 
13 CIL III 14509 = ILS 9105 = AE 1901, 13; M. Mirkovic, op. cit. 
H CIL III 14485 a= ILS 9179 = IDR, II, 174. 
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titulaires. Les im;criptions provcnant respectivement de lJauriacum et 
de Bumbeşti furent faites en l'an 201, tandis que celles qui viennent de 
Viminacium ne sont pas datees. Ces donnees-Ia ne fournii;sent aucun 
temoignage d'une revolte contre l'ordre etabli. En 201, dam la region 
danubienne ou Ies cmnps se preparaient a la visite imperiale de 202, une 
telle revolte etait invraisemblable. I.es trois dedicaces anterieurement 
decouvertes furent officiellement installees lom des travaux de construc­
tion imperiales : 

Lauriacum: [castra] feceru[nt] 
Bumbeşti: muros cesp[it.] ca.strorlit] m ... uetust. dila[psos] lapide eos res.ti­

tue[r]unt 
Viminacinm: cana[bas refec]eriint 

La gravure subsequente des fonnules distinctives Antoniniana de 
l'epoque de Septime Sevi>re permet de conclure que Ies formations- en 
212 et les annees suivantes - jugeaient hon que leui· nouvelle epithete de 
fidelite apparaisse dans Ies inscriptions ll's plus en vue 15• Ces trois dedica­
c es a part, on pourrait eiter eelle provenant de Slăveni 16 comme ayant 
ete assurement gravee plus tard. Sur elle, les empcreurs [basil]ieam de­
deru[nt]. La deuxieme moitie des irn;criptiom; fut redigee en l'honneur du 
souverain par la formation elle-meme 17 , le gou\-erneur 18, ou le comman­
dant du camp 19. Par la suitl', nous eonnaissons un ou deux exemples 
seulement d'une (< llllÎSe a jour)) semblable. J,e :·mrnom Antoniniana d'une 
dedicace de Bonna fut change en 11-Ia.riminiana entre 23;") et 238 20 • Le nom 
complementaire Gordianus d'un numeru11 fut substitue a l'epithetc PhiUp­
pianus apres 244 21 • l\fais il :;;'agit la de ca:-; particuliers. En effet, la pre­
sencc d'un grand nombre d'epithetes Antoniniana sm· let1 dedicaces ante­
rieurcs laisse a supposer une lutte politique acharnee aux cnvirons de 
211 - 212. Les epithetes Antoniniana que l'on rencontrc sur les inRcrip­
tions redigees entre 193 et 211 ne peuwnt guere etre expliquees autre­
ment. 

Ce que nous venons de di.re ct1t confirme meme davaniage par lcB 
inscriptions destinees a eta~'el' la poRition de ~I. Lorincz. En presentant 
la dedicace de Lauriacum, E. Barmanu fait les rcmarque8 suivantcs : 
« Endlich ergibt schon der Augem;chein, daB die letzte Zeile erst spiiter 
hinzugefogt worden ist. Die derben Formcn den Buchstaben zeigen andere 
Hand und w~ihrend sonst zwischen elen einzelnen Zeilen ein angemessener 
Raum leer gelassen ist, stoBt die letztc Zeile an die vorletzte an» 22• Venonce 
relatif a la surgravure ulterieurc a ete aussi accepte par la litterature 
recente 23 • A la .fin de la 4" ligne de l'inscription emplacee a Bumbeşti, 
la formule Antoninian(a) uetu8t(ate) dU[apsos~I differe visiblement du 
reste, l'cxecution en est moins delicatC', les lettres plus minces et plus 

15 J. Fitz, Siudicn zu dcn Mi/iliir,qrenzcn Roms, II, 1977, 545 - 552. 
1e IDR, II, 499. 
17 RIU 840; CIL III 3664 = 10602 = RIU 749; AE 1976, 698; CIL III 10279; AE 
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19 ILS 9154 = AE H03, 288; N. Vulic, Spomenik, XCVIII, 1941-48, 81, 17'..!. 
20 AE 19:l1, 11. .. . . . . ) 'l 2•1 CI~ VII 415 ;"" IL.S 2635 = B.JB 1!;83: . I ,• . . . . . 

. 22 E.'B!irm:iil.n RLiO XI"1910" 135: . . .. . . . "' ... "I 
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serreeR. Il llOU8 faut songer a la posRibiliM <l'une surgravure posterieure 24• 

La lecture de l'inscription en provenance de Viminacium, connuc depuiB­
longtemps, a Me com;ideree comme douteuse meme par ceux qui allaient 
la publier 25• Toutefois, la formule proposee [Dimts n Srpt. Seueru.<t 
au dt~but du fragment n'est vra,isemblablement pas le complement ncces­
saire. La reproduction photographique n'en etant pas trcs <'la.ire, il reste 
a Ravoir Si la dernicre lign<> ait etc graV(\e deSSUS OU bien eomplt>tee. 

Conformemcnt a ce qut• nous venons de dire, non seulement il n'est 
point justifiable que le snrnom Antoniniana Hit apparn officiensement -
meme d'nne fa<;on sporaclique - parmi lrR sm·nomR des tronpes pendant 
la, vie de Septirne Revere, mais la lecture de la denxieme inscript.ion pro­
venant <le Viminaciurn deYient contestable. Sur cette inscription rien 
ne laiRRe a pem;er que l'(~pithete Ardoniniana, bien qu'elle noUR soit parve­
nue dans une forme tres incompleti>, ait ete gravee sur pierre ulterieure­
ment. Il s'ensuit donc, aussi convaincant que puisse paraître le raisonne­
ment de M. Lorincz, que le nom des consuls doit, malgre tont, Hre com­
plete d'une maniere differente. 

Janvicr 1!l8:i 
Istvan Kiraly Muzeum, Pf. 12 

H-8001 Szekesfcbcrvar 

24 CI. la photo de l'lnscription dans IDR, II, 174. 
25 A. v. Premersteln - N. Vulic, J0AI, III, 1900, Bb. 117, n° 8 =CU. III il:4509 = 
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